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Maxime 

 
La cérémonie du lever du drapeau le jour de la 

rentrée 

 
Les petits de la pré-maternelle ont reçu, grâce à 
Michèle, les vêtements tricotés par les mamies 
bretonnes de la région de Ploumilliau. Par ces 
temps de froidure, ils furent les bienvenus. Un 

grand merci à toutes 

 
 

 

COMPTE RENDU DE LA MISSION A TANANOMBY  
DU 4 JUILLET AU 11 SEPTEMBRE 2009 

 

 
Absents depuis un peu plus de sept mois de Tby, il 

devenait nécessaire d’aller voir où en étaient les actions que nous 
avions mises en route en novembre 2008. De plus, il nous fallait 
aussi mettre en place le recrutement de quatre nouveaux 
enseignants puisque les quatre plus anciens nous avaient fait 
savoir qu’ils ne souhaitaient pas reprendre leur poste à la rentrée 
et préparer la venue de la classe verte de l’école primaire 

française d’Ambohibao. 
A Tana, la situation était plutôt calme et nous n’avons pas remarqué de grande agitation comme certains 

l’annonçaient. Par contre, l’activité semblait tourner un peu plus au ralenti et l’absence de touristes était flagrante. Sur la 
route, à part les barrages de police habituels et bon enfant, rien à signaler. Les travaux de réfection de la route du sud 
étaient terminés et déjà par endroits quelques trous réapparaissaient (toujours aux mêmes endroits).  
Avant de quitter Tana, une petite visite au Ministère des Affaires Etrangères a été nécessaire pour savoir où en était 
notre Accord de Siège. Ce dossier avait été déposé (en 10 
exemplaires reliés SVP) un peu avant mon départ de Mada en 
novembre 2008 et relancé par notre ami Jean-Yves dans le courant 
du mois de mai. Tous les ministères consultés avaient répondu 
favorablement à la consultation du MAE, sauf… le Ministère de 
l’Education Nationale qui n’avait toujours pas rendu sa copie. Visite 
au dit ministère, trouver la bonne personne (faut en donner des 
explications ! ), pas de pot !elle est juste absente pour les trois jours à 
venir (en colloque paraît-il) -« mais ne vous inquiétez pas ! on lui 
fera savoir que vous êtes passé et revenez la semaine prochaine ! » 
A Tby les vacances n’étaient pas encore commencées car les dates 
des examens avaient été reculées en raison des évènements politiques 
du début de l’année qui avaient passablement (du moins à Tana) 
ralenti l’activité scolaire. Le CEPE qui se passe habituellement fin 
juin a été reporté à fin juillet. Prolongation bénéfique pour nos 
écoliers puisque sur les 27 présentés,  25 ont réussi et la moyenne 
des notes à cet examen a placé notre école en deuxième place dans le classement des écoles de la commune, à ¼ de 
point de la première. 

Les vacances ont donc débuté au 1er août juste pour la pleine période des «  famadiana  »(retournement des 
morts). Vu l’agitation que ça provoque dans tous les hameaux il n’y avait pas que les morts qui se retournaient. Ca fait 
plutôt bizarre d’entendre jusqu’à l’aube de la musique techno déversée à pleins hauts parleurs à plus d’un kilomètre par 

des DJ (sourds probablement). Heureusement ce n’était pas tous 
les soirs mais parfois deux ou trois fois par semaine. D’autres 
semaines, rien. Mais ça dure tout de même plus d’un mois. Ce 
n’est pas tous les ans que les familles retournent leurs morts et 
heureusement car elles se ruinent pour cette cérémonie ; la famille 
et les amis affluent de toutes parts. Ils participent bien un peu aux 
frais des réjouissances (ce sont des réjouissances) mais c’est loin 
de couvrir tout. Coûte que coûte, il faut sauver l’honneur, sinon les 
ancêtres ne vont pas être contents et alors là… 
Arrivée à Tby, toujours aussi chaleureuse malgré le froid (mais 
qu’est-ce qu’il fait froid dans ce patelin en hiver !). La première 
semaine a été consacrée aux prises de contact avec les uns et les 
autres, au contrôle des activités de la VITa., aux mises au point et 
inventaires. Puis après avoir identifié les premiers achats 
indispensables à la poursuite de la mission il m’a fallu repartir 
pour Tana pour poursuivre le parcours du combattant dans le 

dédale des administrations pour savoir où en était notre dossier d’Accord de Siège. 
 Ils avaient bien tenu parole et le dossier manquant était bien arrivé au MAE et l’Accord de siège avait même déjà été 
signé par le Ministre. Qui a dit que…Bon ! pour récupérer le papier signé, il a fallu encore parlementer un peu, mais 
c’est dans l’ordre des choses. 
 



 
Formation studieuse pour les nouveaux 

instituteurs 

 
La bibliothèque est réquisitionnée pour la 

répartition des fournitures scolaires 

Cérémonie pour le départ des anciens instituteurs.  
Anciens et nouveaux dansent le saleghi 

 
Pendant notre séjour à Tana nous avons essayé de voir s’il 

était possible de se connecter à l’Internet à Tby car des informations 
diverses et variées nous laissaient entendre que c’était possible (ça 
marche très bien en 3G+ entre Tana et Tamatave, trois fois mieux 
qu’à la Réunion m’a affirmé un spécialiste qui l’a expérimenté sur 
plusieurs séjours). Nouveau parcours du combattant chez les 
différents fournisseurs d’accès et spécialistes de l’Internet par 
téléphone. Ça marche jusqu’à Ambositra mais à Tby on n’a pas 
réussi (on, c’est plutôt Christian car moi « je n’y entrave que 
dalle »). Faudrait qu’un spécialiste de la question vienne faire un 
tour là-bas. Mais là n’est pas l’essentiel. On a déjà le téléphone et 
c’est un sacré progrès par rapport à il y a quelques années où il n’y 
avait rien. 

Retour à Tby où il n’a pas plu valablement depuis très 
longtemps. L’arrosage des légumes du potager se fait malgré tout grâce à la pompe, l’eau des deux citernes enterrées, 
dont le niveau est déjà bien bas étant réservé au cas où…Pas de chance, c’est le moment que choisit la pompe pour 
tomber en panne. Au démontage, il apparaît que beaucoup de grains de sable se sont introduits dans le corps de pompe 
ce qui a causé une forte usure du cylindre et des segments du piston. Il va falloir remplacer tout ça. Et ça va prendre 
beaucoup de temps car la personne capable de fabriquer 
les segments en cuir du piton est injoignable. Pendant ce 
temps l’arrosage du jardin se fera en allant puiser l’eau de 
la rizière avec des arrosoirs et des seaux. Toujours par les 
femmes, les hommes se trouvant toujours une occupation 
ailleurs. Deux orages providentiels viendront à deux 
reprises remplir les citernes enterrées ce qui allégera un 
peu leur labeur. Pour alimenter la cantine (qui a fonctionné 
pendant toutes les vacances) l’eau a été acheminée depuis 
les bornes-fontaines du centre du village. Sur décision du 
C.A. de la VITa., qui est gestionnaire de la distribution de 
l’eau potable à Tby-centre, un piquage a été installé pour 
alimenter en eau potable l’école. Comme une partie du 
groupe scolaire se trouve légèrement au-dessus du château 
d’eau, il n’a pu être installé qu’une borne fontaine dans la 
cour de la maternelle. Lorsqu’il y a quelqu’un qui puise en aval, l’eau n’arrive plus et il faut attendre que plus personne 
n’ait besoin d’eau ailleurs. Cependant, en étant patient ou en s’organisant bien, on arrive à fournir la cuisine à peu près 
comme il faut.  

Pour le recrutement des instituteurs, bien que nous ayons commencé à faire des 
appels à candidature depuis le mois de mai –par bouche à oreille, affichage et même par 
radio-, et revu les salaires à la hausse, lorsque Nine est arrivée début août, nous n’avions 
que sept candidats. Après quelques premières rencontres il n’en restait plus que cinq. Et 
sur les cinq, il n’y en avait qu’une qui avait un peu enseigné. Nous revoilà donc dans la 
même situation qu’il y a deux ans, mais là il n’est plus question de prendre des retraités, à 
part Dorette, de toute façon, il ne s’en est présenté aucun. Niveau assez bas en Français 
pour trois d’entre eux (elles) et très moyen pour les deux autres. Il va falloir faire avec. 

Pendant deux semaines, Nine va 
assurer la première formation de nos 
futurs maîtres. Pour plus de sécurité, 
nous décidons de les garder tous, bien 
qu’il n’y ait que quatre postes à 
pourvoir. Bien nous en  a pris, car à l’issue de cette formation il y en 
a eu une qui a déclaré forfait. Aie !, aie, ! aie ! la rentrée, pour notre 
école, était prévue pour une semaine après cette formation. Ca va 
être chaud. Il ne va pas falloir qu’il y en ait un(e) autre qui fasse la 
même chose. Gros soucis, gros remue- méninges. Nine et Christian 
revoient la répartition des postes en fonction des capacités 
(supposées) de chacun.  
Nine repartait  début septembre ; moi,  je devais rentrer à la Réunion 
avec elle ; mais comme il restait beaucoup de choses à terminer j’ai 

préféré retarder mon départ d’une semaine. Il a fallu repartir sur Tana quelques jours avant son départ pour aller acheter 
les fournitures scolaires pour la rentrée. Habituellement ça prend beaucoup de temps car il faut courir aux quatre coins 
de la ville pour trouver la (presque) totalité des besoins. Ce coup-ci ça a été un peu plus simple, car on a trouvé une  
 

 
Voici la nouvelle équipe 
enseignante de l’école 

privée laïque Fanantenana 



 
Raccordement des canali- 
sations des sanitaires au 

biodigesteur 
 

 
 

Le nouveau chauffe eau est  
presque terminé 

 
 

Hachage du bouzaka avant mise en meule 
pour le compostage 

 

Une partie de la production hivernale des brèdes du 
jardin potager est montée en graines pour faire des 

semences pour la prochaine récolte. 

 
papeterie où il y avait presque tout. Le reste (et encore) nous l’avons trouvé à la Réunion: il va falloir l’acheminer 

maintenant. La rentrée a eu lieu le 7 septembre sous de meilleurs hospices que nous 
l’espérions, car la veille, l’une des filles de Jean-Aimé, qui a déjà enseigné dans une 
école privée à Tana et qui est à Tby jusqu’au mois de décembre, s’est proposée pour 
prendre une classe. 
Pendant que Nine et Christian s’affairaient en vue de la mise en route de l’école, les 
activités du village allaient leur train. Depuis quelques 
temps, nous avions quelques inquiétudes concernant la 
potabilité de l’eau du puits. Les analyses que nous 
avions fait faire à l’institut Pasteur n’ont pas pu être 
validées officiellement car nous n’avions pas pu 
respecter leur procédure d’acheminement. Mais en lisant 
entre les lignes du rapport, il semblait qu’il n’y avait pas 
d’interdit pour la consommation (voilà que je me mets à 
écrire comme eux). Cependant, un doute persistait; le 
puits, dont la profondeur est de 27 mètres, se trouve à 
moins de dix mètres de la fosse d’aisance des sanitaires 
de l’école. Une pollution du puits, à terme, étant 
possible il nous fallait envisager de construire une fosse 
septique. Toutes les recherches que nous avons pu faire 
dans cette direction nous ont laissé entendre que pour 
plus de 150 personnes il faudrait construire une fosse énorme dont le coût serait très 
élevé et le fonctionnement aléatoire. A la recherche d’une solution moins onéreuse et si 
possible plus efficace, nous avons découvert un procédé intéressant. Il s’agit de la 
méthanisation par biodigestion. Plusieurs unités très simples et pas chères du tout sont en 
fonctionnement de par la planète. L’intérêt 
de cette solution, outre son prix et sa facilité 
de mise en place, c’est de produire du gaz 
combustible, de l’engrais liquide et de 
participer à la lutte contre l’effet de serre. 
Le chantier a été mis en route et nous en 
sommes au stade du remplissage du 
biodigesteur par les effluents. Il va nous 

falloir patienter quelques temps car le remplissage est lent. Pour démarrer, 
il faut un volume d’eau assez important et… nous étions en période de 
sécheresse. Le gaz va, dans un premier temps, servir à alimenter le chauffe 
eau des douches puis si la production est suffisamment importante, à 
alimenter la cuisine de la cantine. Ce sera autant d’économies de bois de 
chauffage car depuis la mise en route de la douche hebdomadaire pour tous 
les élèves, la consommation est montée en flèche. Dans le même axe, pour 
faire des économies de bois et plus tard de gaz, le chauffe -eau qui se 
trouvait en plein courant d’air, a été reconstruit et isolé. 

La production de légumes au jardin potager a été meilleure que les 
années précédentes et la cantine a été approvisionnée en continu en 
légumes verts bien que parfois la quantité n’était pas au rendez-vous. C’est 

dû essentiellement 
à la difficulté 
rencontrée dans la 
production du 
compost car il n’y a 
pas assez de 
variétés de 
végétaux dans le 
secteur (sapin et 

eucalyptus 
essentiellement). Un ingénieur agronome qui officie dans une 
autre association nous a recommandé d’utiliser le bouzaka, une 
herbe qui pousse en abondance sur les hauts plateaux mais qui 
ne convient pas à l’alimentation des animaux. Elle sert 
uniquement pour la litière et la couverture des maisons. Depuis, 

tous les jours une équipe  
 



Tandis que les hommes « s’affairent » à la 
plantation des arbres fruitiers, les femmes 
transportent le bouzaka qu’elle viennent de 

faucher 

 
Non ce n’est pas le fan-club de 
playboy mais ce sont les acteurs 

du conte animé, le roi lion 

Comptage de la récolte 
de bouses sèches 

Maxime compte les 
biscuits récompense 

L’au revoir de Jean-Yves 
à Tananomby 

 

 
prise parmi les personnes attachées aux travaux collectifs coupe le 
bouzaka dans les collines avoisinantes et une autre équipe le hache 
menu pour en accélérer la transformation. On a changé aussi le 
procédé de fabrication. Nous avons abandonné le stockage dans des 
fosses pour faire des meules plus faciles à retourner pour relancer le 
processus de décomposition. Processus malgré tout très lent et il 
faudra attendre plusieurs mois pour voir le résultat. En attendant, 
nous avons mis à contribution les enfants qui étaient présents à la 
garderie pendant les vacances. Nous 
avons inventé un nouveau jeu, la 
chasse aux bouses de zébu. Par 
groupes de deux ou trois, ils devaient 
récolter le plus possible de bouses 
sèches dans le sac qui leur avait été 
remis. Au bout d’une heure on 

mesurait à l’aide d’un seau ce qu’ils avaient rapporté. Pour un seau la récompense était de 
10 petits gâteaux. Le jeu a été profitable pour tous. Révision 
de la table de multiplication, calcul de proportions quand le 
seau n’était pas plein, marchandages et discussions, 
supplément de dessert, engrais assuré pour le jardin potager et amusement pour tous. La 
garderie était assurée tous les matins de 7 heures 30 à après le repas. Chaque semaine, la 
surveillance et les activités ont été assurées par un instituteur. La prestation de Dorette 
pendant sa semaine de permanence a été particulièrement remarquable. A l’issue de celle-ci 
les enfants ont joué une pièce de théâtre en français sur le thème du conte le roi lion. Chaque 
acteur avait fait son masque, certains très réussis, et les 
textes parfaitement appris et bien restitués. Chapeau 
madame l’institutrice.  

Jusqu’à fin juillet Tby n’a reçu la visite d’aucun 
touriste solidaire et on en comprend facilement les 

raisons. Cependant, Maxime a réussi à convaincre sa sœur et une de ses copines à 
venir y faire un petit séjour. Trop court au dire des uns et des autres. D’autres 
personnes nous ont fait savoir leur intention de venir dans le courant du mois de 
novembre. Ainsi nos craintes de voir l’activité tourisme solidaire sombrer dans une 
profonde léthargie seront peut-être dissipées.  

La classe verte de l’école française 
d’Ambohibao, en raison de l’épidémie de grippe A, a 
préféré appliquer le principe de précaution. Son séjour a été reporté au mois d’avril, ce qui 
laisse plus de temps pour tout le monde pour s’y préparer. Maxime, dont c’est l’une des 
missions qu’on lui a confiées a pu tranquillement cogiter les activités d’arts plastiques qui 
seront mises en œuvre alors. Toutefois, un gros changement est à noter dans l’organisation 
de cette classe transplantée : notre ami Jean-Yves, qui en était à l’origine, a pris sa retraite 
et est rentré en France métropolitaine. Personnellement, je ne remercierai jamais trop Jean-
Yves et son épouse Muriel pour l’aide qu’ils nous ont apportée, tant au plan personnel 
qu’au plan associatif. Jean-Yves, nous te souhaitons une bonne et heureuse retraite 
bretonne. Muriel, nous espérons que ton activité professionnelle, bien que passionnante, te 
laissera plus de temps libre pour vivre l’autre vie, tout aussi active. Cependant, la classe 
verte continuera avec Corinne, qui était déjà le binôme de Jean-Yves et une toute nouvelle 
que nous ne connaissons pas encore. Mesdames, l’école de Tananomby brûle d’impatience 

de vous voir arriver.  
Cordialement  
 Gilbert 

 
 
 
 
 
 

 
Lutter contre la misère n’est pas un acte de charité mais un acte de justice 

---                      ---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

A.C.L.E.S. 


